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			LA PROPHÉTIE

			Une prophétie qui daterait de plusieurs milliers d’années et dont la source se perd entre la cordillère des Andes, l’Amazonie et la terre des Indiens d’Amérique évoque la rencontre de l’Aigle et du Condor.

			 

			Il est dit qu’il y a un temps fort lointain, le Grand Esprit laissa couler deux larmes. De ces larmes naquirent la Lune et le Soleil. La Lune enfanta le Condor et le Soleil enfanta l’Aigle.

			 

			Le Condor est l’oiseau de la sagesse, celui qui – depuis la nuit des temps – transmet la connaissance aux peuples premiers. Il est le gardien de la nature et partage ses secrets avec ceux qui ont l’humilité d’apprendre d’elle, en termes de médecine, d’écologie et de société. Le Condor inspire l’être humain, par la voie du cœur et de l’âme, à s’intégrer dans son environnement. Il est l’oiseau des peuples du Sud. Il peut planer pendant cinq heures sans battre des ailes, car il sait recevoir la force du vent. C’est le gardien des énergies féminines, avec lui, on apprend des forêts, des cours d’eau et du monde invisible.

			L’Aigle est l’oiseau des hauteurs. Il accompagne les peuples du Nord, les nouveaux mondes, le futur et les perspectives, le développement, la science, les technologies et les nouveaux paradigmes. Celui qui apprend de lui assimile, par l’énergie du mental, un savoir complexe. Les peuples du Nord et du Nouveau Monde, inspirés par l’Aigle, ont appris à étudier, comparer, analyser, élaborer des stratégies avant d’agir. Ce qu’ils ont gagné en complexité de raisonnement, ils l’ont perdu en spontanéité, en médiumnité, en capacités intuitives et en ouverture de cœur.

			 

			Le Condor est le gardien des énergies yin, féminines, d’intuition et de sagesse instinctives. Il est proche de la Lune. L’Aigle est le gardien des énergies yang, masculines, de savoir, de stratégies, d’évolution et de rayonnement. Il est proche du Soleil. Si les progrès que nous devons à l’Aigle ont permis à notre civilisation de construire des villes, d’aller sur la Lune et de nous poser sur Mars, d’améliorer notre technologie et le confort matériel de milliards d’individus, nous avons aussi endommagé une nature vivante par la pollution, l’industrialisation et le développement des villes. Que ce soit dans les principes de l’agriculture, de l’éducation ou de la médecine, nos civilisations modernes ont privilégié, ces derniers siècles, le savoir par rapport à la connaissance, la stratégie par rapport à l’intuition, la tête par rapport au cœur. Elles se sont éloignées de la sagesse intuitive du Condor.

			Selon cette prophétie, 
l’Aigle et le Condor se partagent la gouvernance du ciel en alternant des règnes de cinq cents ans. Aujourd’hui est une période de transition.

			La dernière fois que l’Aigle a remplacé le Condor, c’était il y a cinq siècles. À cette époque, Christophe Colomb et ses caravelles foulaient le sol américain. Cette période des grandes découvertes a ouvert nos perspectives mondiales, encouragé la mobilité. Elle a aussi été marquée par l’envahissement, l’esclavage, le génocide, l’asservissement et la disparition de cultures qui avaient pourtant tant à nous apprendre. En développant nos technologies ces derniers siècles, en industrialisant des terres, nous avons fragilisé l’héritage des peuples du Condor. Les gardiens de la terre et du cœur. Ceux-ci ont souvent privilégié la sobriété matérielle, mais sont très riches spirituellement. Les peuples du Nord, eux, ont développé des technologies, des stratégies, des savoirs multiples, mais se sont coupés de la connaissance universelle dont l’amour est la source. Ils ont acquis l’abondance matérielle, mais se sont appauvris spirituellement.

			 

			Aujourd’hui, une ère nouvelle s’ouvre à nous, pour les cinq siècles à venir. Nous sommes au début du cinquième pachacuti, l’ère du Condor. Une ère qui sera plus douce, inspirée par le cœur, la conscience et la paix. Mais la prophétie nous rappelle qu’une période de transition est nécessaire. Cette transition invite l’Aigle et le Condor à voler ensemble dans le ciel et à partager leurs expériences. 

			 

			Comme c’est le cas tous les cinq cents ans, la période est propice, pour les peuples du Sud et pour ceux du Nord, au partage des connaissances du cœur et des savoirs intellectuels, de la recherche matérielle et de la recherche spirituelle, de l’exploration de l’Univers et de l’exploration de sa propre psyché, pour œuvrer ensemble vers la guérison collective de l’humanité.

			 

			En assimilant l’enseignement de l’Aigle et du Condor, l’être humain devient conscient de sa véritable nature et de la nature de l’environnement. Il peut progresser dans son évolution et faire évoluer l’humanité.

			 

			Mais cette période, si elle est l’opportunité d’un apprentissage mutuel, comporte le risque d’être vécue dans la dualité et dans l’opposition. S’établirait alors une quête de domination et non de complémentarité. Dans la compétition, cette transition peut être source de conflits d’intérêts individuels et égotiques, engendrant cataclysmes, épidémies, guerres et effondrement de civilisations.

			 

			Cette complémentarité de l’Aigle et du Condor, si elle n’était pas comprise et intégrée par chacun, pourrait engendrer la fin de notre humanité. Mais il est encore temps pour nous d’assumer notre responsabilité et d’orienter notre futur vers l’amour et la paix. En incarnant, chacun, les polarités de l’Aigle et du Condor dans notre propre cœur, nous favoriserons la rencontre de ces deux pôles dans le monde pour établir un mariage harmonieux. C’est la responsabilité de notre génération et le défi de notre naissance.

			La conscience du Condor et l’expérience de l’Aigle peuvent s’unir pour nous permettre de construire ensemble le monde de paix auquel nous aspirons tous. Depuis toujours et pour l’éternité.
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			PENTACLE

			Il symbolise les cinq éléments : la terre, le feu, l’air, l’eau. L’esprit est en haut du symbole. Il représente également notre humanité avec ses cinq membres. Le pentacle est un fort symbole de protection.

		




		
			FUNAMBULE

			Je me sens entre deux rives.

			Entre deux mondes.

			Entre deux réalités.

			 

			Lorsque je marche en forêt, je sens sous mes pieds que la terre est vivante, sensible. Lorsque je pose mon dos contre l’écorce d’un chêne, je le sens vibrer ; il me communique sa sagesse. Je m’approche lentement, pour mieux percevoir son aura et les pulsations de sa sève dans son tronc. À son contact, je sens que l’amour est la source de toute énergie. Je suis ému lorsque la pluie coule sur mon visage, elle me purifie. Je suis émerveillé comme un enfant lorsque j’aperçois un arc-en-ciel à l’horizon. Je suis bouleversé devant la blancheur diaphane des fleurs de pommier qui s’ouvrent au printemps. Ce sont des plaisirs simples et tellement essentiels ! Je ressens aussi beaucoup de gratitude lorsque, autour du feu, je bats du tambour avec mes frères mongols, maoris, amérindiens ou d’Amazonie ; lorsque j’écoute l’enseignement simple et spontané des chamans, des hommes médecine, des lamas, des gardiens de la Terre et des fils du Condor que je rencontre dans les steppes, les forêts ou les déserts. Il m’est naturel de parler aux esprits et de les entendre. Il m’est naturel de faire des offrandes aux rivières et aux gardiens des arbres, de rendre hommage à mes ancêtres par des offrandes de fumée, de vodka, ou de tormas. Je me sens, dans ces rituels, totalement à ma place, incarné et vivant. Je sens combien nous sommes sur la terre pour nous éveiller à notre sagesse, notre vulnérabilité et notre vérité. Car c’est la nature de l’homme.

			 

			Pour autant, j’ai souvent vécu en ville, je prends l’avion et le train de nombreuses fois chaque année, j’aime conduire ma voiture et, comme tout un chacun, je consomme de l’électricité. J’ai l’habitude d’utiliser une machine à laver, une perceuse et un ordinateur. J’ai un compte Instagram, des dizaines de milliers de followers, j’envoie et reçois chaque semaine des centaines d’e-mails. Je suis quotidiennement en lien avec des dirigeants d’entreprise, des managers, des ingénieurs, des scientifiques, des hommes et des femmes pragmatiques et rationnels.

			 

			Je perçois dans mon existence l’influence de l’Aigle et de mes descendants des peuples du Nord. Je passe ma vie entre les plaines de Mongolie, les déserts de l’Atlas, où je me rends en retraite chaque hiver, les temples et les monastères d’Inde et d’Asie, les forêts, et les tours de la Défense ou les villes d’Europe, où je donne des conférences et propose des formations. Entre le Nord et le Sud, j’ai trouvé mon équilibre en m’installant dans un moulin en Bourgogne, une oasis que j’ai créée et qui accueille autant l’Aigle que le Condor. Je suis un enfant des peuples du Nord. Je suis né en ville et je suis confronté au stress, au progrès et à la modernité. Mais mon âme vient du Sud.

			Chaque jour, la puissance de ce vers de Teilhard de Chardin vibre dans mon cœur : « Nous ne sommes pas des êtres humains vivant une expérience spirituelle mais des êtres spirituels vivant une expérience humaine. » 

			 

			Notre âme voyage depuis l’éternité. Elle s’établit quelques décennies dans notre corps. Elle vit cette incarnation sur la Terre comme l’acteur au théâtre incarne un nouveau rôle. Nous jouons parfois des drames, parfois des comédies. Mais à la fin du spectacle, comme l’acteur se démaquille et laisse son costume dans les loges, notre âme quitte cette Terre pour continuer son chemin d’évolution dans d’autres dimensions. Elle évoluera à partir de ce qu’elle a compris de son incarnation, de ce qu’elle a transformé. Elle s’incarnera autant qu’elle en aura besoin, jusqu’à vibrer pleinement sa source qu’est l’amour.

			 

			Pour décrire notre époque, les peuples du Condor évoquent la fin d’un cycle, un effondrement, une apocalypse. Toutes les traditions spirituelles évoquent cette période. Le Bouddha, quand il a enseigné sa doctrine des quatre nobles vérités, a tourné la roue du dharma en prévenant ses disciples que l’impact de ses enseignements toucherait le cœur des êtres durant cinq périodes de cinq siècles. C’était il y a deux mille cinq cents ans. Il avait prédit que d’autres enseignements prendraient la relève. Pour beaucoup de bouddhistes, Maitreya, qui est l’incarnation du Bouddha du futur, incarnera les énergies bouddhistes et christiques, yin et yang, dans un équilibre parfait, et devrait s’incarner dans ce siècle. Sa vibration nous rappelle la prophétie. Les Évangiles parlent d’Apocalypse, une période où l’air devient irrespirable, la vie sur Terre devient insupportable. Le calendrier maya évoque cette période de fin de cycle que nous traversons. Toutes les traditions spirituelles nous parlent de cycles.

			 

			Aujourd’hui, les églises se vident, et pourtant nous sommes de plus en plus nombreux à être en quête de sens, à chercher à nous relier à notre âme, à incarner d’autres formes de spiritualité qui nous correspondent profondément. Les lamas tibétains sont en exil et ont diffusé le bouddhisme sur les cinq continents, là où leurs enseignements, il y a encore cinquante ans, étaient totalement inaccessibles. De nombreux chamans quittent leur ermitage et viennent enseigner en Europe. Nous vivons la métamorphose de notre civilisation.

			 

			Nous nous sommes incarnés dans cette époque où le Condor et l’Aigle volent en même temps dans le ciel, car nous voulons être les acteurs de cette transformation.

			 

			Je vis cette période comme tellement chaotique ! Pour autant, c’est du chaos que naissent les étoiles. Je réalise jour après jour combien cette période est précieuse et riche. J’ai déjà tant appris du chaos.
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			WEIJI

			En Chine, on utilise un idéogramme pour parler de crise. Il est composé de deux symboles : le symbole Wei, qui signifie danger, et le symbole Ji, qui signifie opportunité. Ainsi, une crise est une opportunité de transformation.

		





CHAOS

Certains jours orientent toute une destinée. C’est un jour comme celui-là que je vis dans ce début d’été.

 

La femme qui se tient face à moi me révèle ce que mon âme savait déjà. Elle me parle comme si elle me connaissait mieux que personne et se réjouissait de me retrouver. Elle ignorait pourtant tout de mon histoire. C’est la première fois qu’elle me voit. Tout dans nos cultures diffère. Nous ne parlons pas la même langue. Extérieurement, rien ne nous rassemble. Sauf l’évidence d’être chacun à sa place.

 

Nous sommes assis depuis trois heures, l’un face à l’autre, sous une pluie battante. Elle ne semble pas en être gênée. Quelques braises rougeoyantes d’un feu qu’elle entretient nonchalamment crépitent entre nous. Mon corps est gelé et l’eau coule des bords de mon chapeau. Je cherche à rencontrer son regard, mais ne perçois à travers les franges de sa couronne que deux perles noires. Ses yeux, aussi perçants que malicieux, m’hypnotisent.

 

C’est justement pour cacher les expressions déformées de son visage qu’elle porte ses franges de perles sur sa couronne. Car ce n’est pas la femme qui s’adresse à moi. C’est l’esprit de son ancêtre qu’elle canalise dans une forme de transe douce et posée qu’elle ponctue de chants et des battements de son tambour. On appelle ces ancêtres des « oracles ». C’est le visage de l’oracle qu’elle préserve derrière son rideau de perles fines. Ce sont les traits d’un chef guerrier mongol plein de sagesse ayant vécu il y a plus de dix siècles. Il s’adresse à moi à travers le corps et la voix transformée de cette femme. Mon esprit rationnel et pragmatique va apprendre à l’admettre. Il n’y aura pas d’autres explications. Son costume – j’apprendrai qu’il s’agit d’une armure – est cousu de pièces de cuir. Sa tenue semble dater d’un autre siècle. Des motifs géométriques et des symboles mystérieux ; des dizaines de clochettes sont cousues sur ses manches. Leur tintement me distrait à chaque mouvement de ses bras. « Cette musique fait fuir les esprits malins », m’a prévenu Meg, l’interprète, qui heureusement connaît autant les subtilités de la langue française que la complexité du chamanisme mongol. Je suis attentif à ce qu’elle me révèle. Le col de son manteau est brodé de petits crânes argentés. Plusieurs serpents en tissu sont cousus sur des épaulettes et tombent jusqu’à ses hanches.

 

Nous sommes dans la région de l’Arkhangai, à deux journées de voiture d’Oulan-Bator, capitale de la Mongolie. Aucune route n’est dessinée sur ces plaines immenses et c’est un mystère que les chauffeurs réussissent à se repérer. À part notre campement, aucune voiture ne s’aventure dans ce désert vert. Des hordes de chevaux sauvages lancés au galop tranchent régulièrement les plaines. Des yacks broutent paisiblement. Des enfants venus de nulle part s’approvisionnent en eau à la rivière qui serpente dans ce décor prodigieux, puis disparaissent.

 

La présence de Gengis Khan hante notre ermitage. La femme qui est face à moi me désigne ses quatre gardiens avec fierté. Quatre chamans. On les appelle ici les « relayeurs ». Des hommes robustes, eux aussi dans la traditionnelle armure, figés comme des statues. « Regarde-les, me dit-elle. Nous pouvons passer la journée sous la pluie, ils ne bougeront pas. Ils nous protègent. » Les quatre relayeurs sont immobiles chacun face à un point cardinal, leur poignard à tête de cheval ou de dragon planté dans la terre, devant leur tambour. Grand-Mère Ayengat et moi sommes assis face à face sous une pluie battante. Cinq jours que nous sommes trempés jusqu’aux os ! Tout à l’heure, nous nous retrouverons sous la toile de tente. Le vieux poêle où se consomment quelques bûches ne parviendra que partiellement à nous réchauffer. Nous alignerons nos vêtements sur une corde à linge à l’abri de la pluie.

 

Ayengat nous a retrouvés sur ce campement, car ses esprits sont venus la visiter trois nuits de suite, pour la prévenir de ma présence et lui transmettre un message me concernant. « Tu dois rencontrer ce Français qui est dans les steppes et recréer le lien entre vos lignées », lui ont indiqué ses esprits tutélaires, et les chamans ne discutent pas les conseils des esprits.

 

« Tu as beaucoup étudié les traditions spirituelles dans cette incarnation, me relate Grand-Mère. Mes esprits m’ont traduit ce que tu avais appris à travers tes voyages… C’est très intéressant… Tes ancêtres sont fiers de toi. Tout ce que tu as vécu jusqu’à ce jour a préparé notre rencontre. » L’oracle, par la bouche de Grand-Mère, m’offre le temps d’intégrer ces informations. J’ai l’impression, par sa voix et par son allure voûtée, de dialoguer avec un vieillard de plusieurs siècles. C’est ce qui est. Par moments, elle jette une poignée de genévrier et d’herbes médicinales dans les braises rougeoyantes, ce qui produit un crépitement délicieux. Puis elle revient vers nous. Pour elle, tout semble fluide, évident. Pour ma part, malgré ma foi, je doute, je me sens perplexe. L’univers dans lequel m’invite cette chamane dépasse tout ce que j’ai pu explorer jusqu’ici. Mon esprit pragmatique veut reprendre le contrôle qu’il a perdu depuis le début de notre entretien. J’ai l’impression d’être dans un film.

 

« Tu vas transmettre ce que vont t’apprendre tes ancêtres. » Ayengat sort sa petite tabatière en nacre d’un joli sac en tissu imprimé de crânes brodés. En sa présence, la mort est partout. Dans les symboles, les bijoux, les bagues qu’elle porte à chaque doigt. Pourtant, elle est bien plus vivante que tant d’autres femmes de son âge. Elle est dynamique et rit facilement. Elle dépose une pincée de tabac à priser à la base de son pouce et de la paume de sa main. Elle l’inhale lentement puis me tend la fiole. J’ai appris à recevoir les objets sacrés comme le font les Mongols, les Maoris et tant d’autres traditions inspirées par les peuples du Condor. La main gauche soutenant le coude droit. Recevoir des deux mains pour être pleinement présent au sentiment de gratitude. Je reçois. J’inhale moi aussi une pincée de tabac comme si ce geste m’était familier. Il me l’est aujourd’hui.

 

« Il est important à présent que tu assumes ta posture de chaman. Je te reconnais comme tel. Tu réactives dans cette incarnation les mémoires d’autres vies. Tu achèves un puzzle. Désormais, tu vas collaborer avec tes ancêtres. Ils vont t’offrir leur protection et te transmettront des enseignements spirituels. Tu leur prêteras, toi aussi, ta voix et ton corps. Tu œuvreras dans la solitude, mais tu ne te sentiras jamais seul. » De mes ancêtres, je ne sais pas grand-chose. Ma lignée familiale se perd dans les landes bretonnes. Je ne connais pas de chamans, de guérisseurs ou de médiums dans ma lignée. Mon père vendait des costumes en région parisienne, mon grand-père fabriquait des sabots dans un petit village des Côtes-d’Armor. Rien à ma connaissance qui touche cette magie. Mais Grand-Mère – qui semble connaître ma lignée mieux que moi-même – a, dans ses visions, retrouvé ses origines avec précision.

 

L’ancêtre dont elle me parle est issu de ma branche paternelle. Il a vécu il y a bien trop longtemps pour que nous en retrouvions la trace dans les registres d’état civil. C’était un druide guerrier qui s’est illustré au XIIe siècle par quelques faits d’armes et de magie. Il s’est montré actif dans son village du centre de la Bretagne. Il recevait le message des arbres et des plantes et enseignait leur médecine. Son esprit serait toujours présent près de moi. C’est lui qui serait venu visiter l’esprit tutélaire de Grand-Mère, car les esprits se côtoient dans d’autres dimensions. Narni, c’est ainsi que s’appelle mon oracle, connaissait l’ancêtre de Grand-Mère. Ils s’appréciaient de leur vivant. Car les druides de Bretagne et les chamans de Mongolie œuvraient à cette époque comme des frères pour maintenir l’équilibre du monde. Ils se connectaient à distance pour ériger les temples, les chörtens ou les menhirs. Ils prenaient soin de la terre, des énergies telluriques et cosmiques, comme le font sur le corps humain les aiguilles de l’acupuncteur. Pour eux, la terre n’était pas séparée comme elle l’est aujourd’hui par des frontières arbitraires. L’énergie circule sur la planète comme circule l’énergie vitale dans le corps des êtres humains. C’est de la totalité de l’être humain que nous prenons soin dans le processus de guérison, c’est de la totalité de la planète dont les chamans prenaient soin en posant des menhirs, des chörtens, des pierres levées, des statues. Les chamans du monde entier ont toujours œuvré ensemble, quelle que soit la géographie. Ils maîtrisent depuis toujours l’art des rêves conscients, de la télépathie pour communiquer les uns avec les autres.

 

Grand-Mère Ayengat me livre beaucoup de détails au sujet de son histoire et au sujet de la mienne. C’est parce qu’ils s’étaient promis, son ancêtre et le mien, une assistance mutuelle traversant le temps, qu’elle choisit de me relier à lui aujourd’hui, en Mongolie, sous une pluie battante. Si je suis en lien depuis toujours avec la magie, je reste quelqu’un de pragmatique. J’ai rencontré dans ma vie autant d’authentiques magiciens que de vrais charlatans. Cela m’amène toujours à rester vigilant, le cœur ouvert et en lien avec mon discernement. Mon histoire m’a encouragé à garder les pieds sur terre et à rester attentif quand il s’agit de magie et d’invisible. De plus, j’ai en moi une nature souvent sceptique. J’ai assisté, dans mon parcours, à beaucoup de phénomènes que certains catalogueraient de paranormaux, j’ai rencontré tant de guérisseurs, de mages, j’ai été souvent témoin – au contact des chamans du monde entier – de manifestations liées aux pouvoirs de l’esprit. J’ai appris à admettre que nous ne pouvons scientifiquement expliquer qu’une si petite partie des pouvoirs de l’être humain. Ne croire qu’en ce que la science peut appréhender et le mental comprendre nous condamne à vivre dans le connu et le contrôle. L’essentiel est ailleurs.

La révélation d’aujourd’hui me bouleverse. Si mon âme se sent en phase, si ces mots sonnent comme une évidence, une autre partie de moi doute encore. Je me sens, à cette seconde, sous les battements d’ailes de l’Aigle et du Condor. Résister au connu, au tangible, au pragmatique, et me laisser porter par les immenses ailes du Condor. Cette femme ne me connaît pas. Elle est très naturelle, n’a aucun intérêt à inventer un tel scénario. Les détails qu’elle me donne sur mon enfance ou sur ma famille me confirment qu’elle n’invente rien. Grand-Mère Ayengat est une personnalité reconnue dans le chamanisme mongol. Le terme de Grand-Mère n’est pas dû à son âge. C’est un titre honorifique que l’on attribue en Mongolie aux chamans qui ont fait leurs preuves au fil du temps. À celles et ceux qui enseignent aux autres chamans, et qui sont devenus des références. Si, depuis des siècles, seuls les Mongols maîtrisent à ce point les secrets de l’incorporation des ancêtres dans leur forme de chamanisme si puissant par le biais de ceux qu’on appelle les « relayeurs », j’ai l’impression que, dans les décennies à venir, nous pourrions aussi en Europe être initiés par eux à ces formes de chamanisme.
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